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Le gouverneur de la
Banque des États de
l'Afrique centrale (BEAC),
Lucas Abaga Ntchama l’a
annoncé mercredi à Ma-
labo à l’ouverture du forum
consacré au développe-
ment du Marché financier
de la sous-région. Selon lui,
cette situation de coexis-
tence de deux bourses ré-
gionales au sein d’un
même espace écono-
mique, constitue un vérita-
ble frein du marché
financier. D’où la nécessité
de trouver, en urgence,
une solution à ce pro-
blème.  

LE chef de l’Etat de GuinéeÉquatoriale, Teodoro ObiangNguéma Mbasogo, présidenten exercice de la Commu‐nauté économique et moné‐taire de l’Afrique centrale(Cemac), a ouvert, le mer‐credi 24 février 2016, au Cen‐tre de conférencesinternationales de Sipopo, leforum sur le développementdu Marché "inancier del’Afrique centrale. Ceconclave, qui a vu la partici‐pation de plusieurs experts etdélégués venus de la sous‐ré‐gion, dont le ministre déléguéà l’Economie du Gabon,Marie‐Julie  Bilogué, a pourbut de faire le point de la si‐tuation du marché "inancierde la sous‐région, a"in d’ap‐porter des solutions idoinesen vue d'une dynamisationdu secteur. 

De l’avis général, le marché "i‐nancier de la zone Cémac(Communauté économiqueet monétaire de l'Afrique cen‐trale), malgré le potentieléconomique de la sous‐ré‐gion, se porte mal. En effet,après 12 ans d’existence, lemarché "inancier fonctionneau ralenti. L’activité primaireet secondaire n’a, jusqu’à cejour, enregistré que 4 entre‐prises (Siat Gabon, la Sociétédes eaux minérales du Came‐roun, la Société camerou‐naise de palmeraie et laSociété anonyme forestièreagricole du Cameroun) co‐tées sur les deux bourses deLibreville et Douala, pour unmontant total émis de 24 mil‐liards de francs. Côté obligations, 13 émis‐sions obligataires par appel

public à l’épargne, la majoritéissue des Etats de la Cémac(Gabon, Cameroun et Tchad)ont été émises pour un mon‐tant de 846 milliards de frs,plus 58 milliards de frs deplacements privés, dont PrixImport, Petro Gabon, BGFIHolding, Alios Finance Gabonpour ce qui est de notre pays.Mais le plus gros frein à la dy‐namisation de ce secteur,selon le gouverneur de laBanque centrale, LucasAbaga Nchama, reste la coha‐bitation des deux boursesque sont la Bourse des va‐leurs mobilières d'Afriquecentrale (BVMAC) de Libre‐ville et la DSX de Douala. «Les
deux bourses sous-régionales
que sont la BVMAC et la DSX
sont un frein véritable au !i-
nancement des projets du sec-

teur privé et public», a‐t‐il in‐diqué. D’autres éléments, et non desmoindres, sont également àl’origine de cette stagnationdu marché "inancier sous‐ré‐gional. On note, entre autres,le coût élevé d’accès au mar‐ché, le faible niveau généralde la culture "inancière, le dé‐faut de formation profession‐nelle des différents acteursdu secteur, la faiblesse desoutils de communication etde vulgarisation sur le rôleéconomique du marché "i‐nancier…Pour le président TeodoroObiang, qui a ouvert les tra‐vaux, « la baisse des recettes
budgétaires de nos Etats de-
vrait inciter les pays membres
de la Cemac à faire appel aux
marchés des capitaux de la

sous-région, pour renforcer
leurs projets d’investisse-
ments».Le président de la Cosumaf,Rafael Tung, pour sa part, adéclaré que le marché "inan‐cier de la sous‐région consti‐tue une source majeure de"inancement du secteur pu‐blic et privé. Ainsi donc, avecla baisse drastique des re‐cettes budgétaires de nosEtats, suite à l’effondrementdes cours des matières pre‐mières, il urge, plus que ja‐mais pour lesdits Etats, depoursuivre la diversi"icationdes économies, tout en élar‐gissant les sources de "inan‐cement. Le forum s’est achevé jeudipar une série de recomman‐dations. 

La BVMAC et la bourse de Douala au cœur du problème
Forum sur le développement du Marché financier de l’Afrique centrale

Willy NDONG
Malabo/Guinée Equa-
toriale

Vue des officiels lors de la cérémonie d'ouverture du Forum sur le développement
du Marché financier de l'Afrique centrale à Malabo
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Photo de famille des participants au Fodemaf
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